
En équilibre avec les tendances de planification 
et les discours de performance, conserver des 
espaces poétiques, de résonance et de rêve 
individuels reste un gage pour impulser le 
changement et le poursuivre.

#POÉTIQUE  #RÉSONANCE #PERFORMANCE #OPTIMISME

Contrebalancer les visions fonctionnelles  
et linéaires qui génèrent des effets rebonds

Libérer la créativité et le rêve :  
quel est votre attracteur étrange ?

L’effet rebond de l’Homo économicus : 
Daniel Cohen, économiste, critique 
l'économie pour sa vision simpliste  
du marché et des entreprises, et  
pour son approche mathématique  
qui ignore la réalité humaine.  
Les entreprises ne sont pas des 
agents rationnels mais des acteurs 
sociaux qui dépendent de leur 
contexte, de leur rapport à l’effort  
et au plaisir : par exemple le bonheur 
stagne avec le revenu.

Burztoog est une organisation  
d’aide aux soins à domicile atypique :  
des équipes de 12 personnes s’auto 
organisent. En mobilisant un temps 
adaptable entre patient et soignant,  
ils créent plus de qualité relationnelle  
et indirectement de l’autonomie  
des soignants... et des patients. 
Robert Ulanowicz, écologiste de la 
biomasse, montre que les organismes 
ont besoin de diversité autant que 
d’efficience pour survivre : l’inno-vation 
est toujours collective (ex :iphone). 

La capacité à se projeter dans le 
futur est-elle réservée aux riches ? 
L'auteur, Nicolas Duvoux, analyse 
comment les inégalités économiques 
et matérielles influencent le rapport 
au temps et l'optimisme, et souligne 
l'importance de le comprendre cette 
dynamique pour appréhender les 
mouvements populistes. 
On parle d’attracteur étrange en 
science mais aussi comme phare à 
regarder lorsque la voie est longue. 
Vers un optimisme critique ?

     Défi n°6  

Peut-on à la fois  
planifier ET s’émerveiller ?

L’argent ne fait pas le bonheur L’optimisme réservé aux riches ?

Les organisations robustes  
équilibrent stabilité et diversité Les imaginaires dominants actuels 

sont insoutenables alors que le 
sensible et l’émerveillement sont un 
potentiel de changement et un 
moyen de les politiser ! Post Growth 
est un projet au croisement entre 
l’art, la science et l’activisme qui 
propose une série de prototypes de 
ré-orientation éco-politique. Deux 
objectifs : raconter une histoire pour 
convaincre que changer est possible 
et mettre en débat ces futurs pour 
interpeller notre avancée actuelle : 
par exemple l’empreinte “physique” 
de nos esclaves énergétiques. 

Post Growth : nouveaux récits

Sortir du mythe du super-héros :  
militer pour une approche décentralisée 

À vos nouveaux récits désirables 
... et hors du cadre ! 

ANALYSE DU Contexte
S’engager pour le changement priorise souvent au 
vue de la complexité une approche technique et 
fonctionnelle qui parfois délaisse les éléments 
sensibles et optimistes.  
Utiliser une sémantique du “réel” ne doit pas 
empêcher l’usage d’une poésie optimiste et vivante, 
rassemblant toutes les “forces qui s’opposent  
au désespoir” (F. Mauriac). Les organisations qui 
s’adaptent et résistent dans la durée sont celles  
qui ont un équilibre et garantissent une cohérence 
entre ouverture et planification. 

Valoriser les 
imaginaires

Designer  
le futur  

pour ...

Mettre en débat 
les possibles  

pour interpeller

Utiliser des modèles 
de décisions 

à plusieurs dimensions

Raconter une 
histoire 

pour convaincre

... 
et bien d’autres !

À vous  ! 
De quelle manière 

allez-vous ouvrir les 
imaginaires ?

Débattre, se projeter dans 
des situations du quotidien 
(design fiction)

Dimensions environnementales, 
sociales, soutenables...

Ecrire ou suivre une 
histoire avec émotion

Donner une direction, 
initier le changement de 
manière pas uniquement

“probable”

“Il est plus facile 
d’imaginer la fin du 
monde que la fin du 
capitalisme.”

Source : Kahneman and Deaton (2010), CNBC

Sources : Robert Ulanowicz et www.buurtzorg.com


